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Faits Divers 
LE .DRAME DE LT RUE CHAILLOT. On l i t 

dans le Figaro : 
« Un jeune homme que sa naissance et 

son éducationse mbla ient dest iner à u n e exis
tence heureuse , M . Alexandre Duval , fils 
de l ' intell igent boucher qu i a créé les bou i l 
lons qui portent son nom, a tenté de se tuer 
à 25 a n s , pour u n e femme qu i se moqua i t 
de lu i . 

• Depuis longtemps, M . Auguste Duval 
et* H fou de Mlle Cora Pear l ; il est facile 
d 'évaluer ce que lui ont coûté les ru ineux 
caprices de sa maîtresse. Hôtel à Par i s ,mai 
son de campaerne à Maison-Laffite, voitures, 
chevaux , h u i t ou d ix domest iques ; il y 
avai t avec tout cela de quoi absorber p lu 
sieurs fortunes comme celle de M . D u v a l . 

» Depuis six mois, celui-ci étai t complète
men t ru iné , et ce n'était qu ' à l'aide d 'em 
p run t s réitérer qu ' i l pouvait continuer à fai
re face aux dépenses de Mlle Cora Pea r l . 
Celle-ci, voyant décroître ses ressources, lui 
manifestait de jour eu jour une froideur des 
plu* marquée . Dimanche soir, enfiu, elle 
lui signifia ne t tement sou congé. M. Duval 
sorti t désespéré de che* elle, et rentra chez 
lui , 11, avenue Pereier, comme un fou. Son 
concierge remarqua son air agité et d i t à sa 
femme que , t pour sûr , M . Duval médi ta i t 
un mauvais coup. » 

» J u s q u ' à mardi soir, il se mont ra t rès-
sombre; on l 'entendait parler tout seul dans 
sa chambre . A six heures , il se rendi t chez 
mademoisel le Cora Pear l , 101, rue de Chail-
l o t . L à , on refuse de lui laisser franchir la 
porte de l ' an t ichambre . 

— Madame a que lqu 'un à dîner, lui dit la 
femme de chambre . 

. — J e veux entrer! cr ia- t- i l . 

. Mais les domest iques, qu i avaient leur 
consigne, le mirent à la porte. 

» A neuf h - u r e s , après avoir erré pendaut 
trois heures p a r l e s rues, sous la pluie , il 
r en t r a . 

•» Ce ma t in , son concierge monta chez lui 
vers hu i t heures . 11 le trouva eu t ra in d;' 
ne t toyer des pistolets de tir. 

» Laissez donc cela, il ne faut pas jouer 
avec ces choses-là f lui d i t - i l . 

» Et p renant les armes des mains de sona 
locataire, il les porta dans la salle à manger , 
puis redescendit dans sa loge. 

» Quelques minu tes après, M. Duva l sor
t i t . ' 

» Il remit au concierge u n petit paquet 
cacheté, renfermant des papiers, en lui di
sant (ju'il le lui réclamerait à six heures . 

» Quelqu *s minu tes après, le concierge 
m o n t a pour faire l ' appar tement , s u r la table 
de la sali ! à manger , il t rouva une gaine de 
revolver toute neuve et une boite de car tou
ches de peti t calibre, contenant encore deux 
charges. 

. Tiens , se di t - i l , il a acheté uu pistolet 
neuf. 

. Il nous a dit qu 'à ce moment il se di t 
en lui le pressentiment d 'un malheur . 

• Sur la table de la chambre à c lucher 
étai t u n brouillon de let tre adressée à made- i 
moiselle Cora Pearl : 

» Laisse-moi revenir, lui disai t - i l . je t 'en I 
s u p p l i e . . . Tu sais bien que je ne peux pas 
vivre sans toi ! . . . . Et ainsi de sui te qua t i e 
pages du ran t . 

e Eu sortant de chez lui , M. Duval passa 
chez son coiffeur, il avait les mains trem
blantes . 

» — J e les tuerai , murmura i t - i l ILfaut 
que je les tue ! 

» Il alla ensuite déjeuner avec M. X . .,u;i 
de ses amis , auquel il annonça qu ' i l devait 
se bat t re en duel à trois heures,et qu' i l pria 
de lui servir de témoin. J. 'ami lui demanda 
a r e c qtli 11 se bat tai t . Il répondit qu ' i l 
le saurai t dans la journée ,qu ' i l p r o v o q u e n t 
son ennemi en sa présence. 

. Il qu i t t a son ami. à trois heures pour aller 
chez Mlle Cora Pear l . De nouveau , on lui 
refusa la porte . Il la força. 

» — A l o r s , disent les domest iques, il a eu 
une scène terrible avec madame. 

» A la fin de ceUe boène, le malheureux 
jeune h o m m e (>ortit tout à coup un pistolet 
de sa poche, le d i r i ^ a contre son côté gau
che et fit feu à un centimètre de dis tance. 
L a balle ent«*a à la base du poumon, contour
na l 'estomac sans le perforer et se loirea 
dans le dos . 

« Il tomba; on lui arracha le pistolet avant 
qu ' i l p û t se t irer un second coup; on le t r ans 
por ta dans u n e chambre d u second étage, 
et ou courut chercher son médecin, M.Lepère, 
le docteur R a y m o n d et M. L a b b é , ch i ru r 
gien. Il avait toute sa connaissance et ne 
manifestait aucun regret. 

• M. Lepère fit le premier pansemen t , 
p u i s se rendi t chez sa mère , 19, avenue de 
R o m e . 

— MmfMQiif, d i t Mme Dava l au médec in , 
me è*o|M»e«-¥OU3 votre parole d ' h o n n e u r q u e 
m o n âte l e passera pas la nu i t i 

» L e docteur répondit qu ' i l ne pouvait 
garant i r une chose qu ' i l ignorait absolu
men t . 

» Mme Duva l refusa alors de se rendre 
auprès J e son fils. 

• Nous n'avons pas à apprécier cette d é 

cision. Nous rédigeons u n simple procès-
verbal . 

» P e n d a n t ce temps, le commissaire de 
police de la rue de Longchamps interrogeait 
le m o u r a n t . M. Duval pu t parfai tement r é 
pondre. A neuf heures arr iva le vicaire de 
l'église Saint-I ' ierre-de-Cliai l lol , M Saba 
th ier . Il s 'entret int longtemps avec M. Du
val. 

. Celui-ci supplia l 'ecclésiastique de taire 
en sorte qu 'on le laiss.lt m o u r i r là, et qu 'on 
ne le t ransportât pas chez lui . Cette requête 
était bien inut i le , du reste, le transport é lau t 
abso lument impossible. 

* M. Duval est veillé par un des médecins. 
Son concierge, qu i semble plein de cœur et 
a t te r ré de cet é v é n e m e n t , — se t ient dans 
l ' an t ichambre 

» Plus ieurs de ses amis sont venus dans 
la soirée pour prendre de ses nouvelles, : 
mais t rès-peu de personnes ont été admises ; 
à inouter . 

» Un dernier détail : dans la journée , la ; 
femme de chambre de Cora Pear l est allée I 
chercher eues le concierge de M. Duva l les j 
papiers ueposés le mat in par eplui-ci. » 

Une heure du matin.— Nous venons d'en
voyer chercher des nouvelles de M. Duval ; ! 
il vit encore, mais son état est des p lus I 
graves, il a rendu beaucoup de sang p i r la l 
bouche : en présence de ce symptôme , les j 
trois médecins appelés ce soir en consul ta- | 
l ion. MM. Lepère, Labbé et Raymond , ont 
décidé d 'ajourner à demain l 'opération de 
l 'extraction île la balle. 

M. l 'abbé .Sabathier s'est rendu rue de 
Rome pour faire une nouvelle démarche au
près de madame Duva l . A l 'heure où nous 
qui t tons la rue de < maillot , on eu ignorait 
encore le résul ta t . 

Un des médecins , le docteur R a y m o n d , 
reste a u p r è s du mor ibond. Le malheureux 
lui a déclaré tout à l 'heure d 'une voix faible 
qu ' i l s 'élait tué chez Mlle Cora Pear l « pour 
lui prouver son amour . » 

P. S. — Les dernières nouvelles données 
sur l 'état de M. Duval annoncent qu<* ce 
dernier est à peu près hors de danger . Ce
p e n d a n t ou a péage* que la balle ne pouvait 
être extrai te i m m é d i a t e m e n t et on a décidé 
de letarder cette opération de que lques jours . 
Le blessé devait être t ranspor té cette après-
midi chez sa mère , If, rue de Rome. Il n 'a 
pas un seul ins tant perdu connaissance. Sa 
mère, sur les instances de M. l 'abbé Saba -
tier, est venu le voir. Il a beaucoup pleuré 
dans cette en t revue , et les médecins espè
ren t que cette crise amènera un résultat fa
vorable . Quan t à E m m a Cruch, p lus connue 
sous le nom de Cora Pear l , elle s'est enfermée 
dans sou appar t ement , depuis l 'accident, et 
elle refuse de recevoir même ses piopres 
domes t iques . 

—On lit dans Y Indépendant de Lananne 
du 1 i décembre : 

Les passages des Alpes sont dans u i é ta t 
affreux : depuis le 1,M décembre jusqu m 5, 
ou n'a pu franchir le Sp lùgen : le Ri rnar -
diu est également devenu impraticable : l.>s 
dépèches sant transportées par de nombreux 
messagers à pied. Le vent déplace les neiges, 
et les pluies continuelles endommagen t les 
routes; celle de la Viamala est t r ès -en t ;mée . 
Ou redoute des secousses dont ou a déjà eu 
l avan t -coureur par des gl issements de ter 
ra in . (Test un mauvais momen t à passer 
pour les populat ions de ces hau te s vallées et 
pour les au tor i tés , qui sont sur pied nu i t 
et jour, 

Dimanche et lund i derniers, il y a -eu sur 
le lac de Lugauo une tempête comme on 
n'en a pas vu depuis longtemps. La c i rcu
lation des b a t e a u x a été in ter rompue; le Ge-
neroso a d û se réfugier à l i iva-Sau-Ri la le . 
Le Cas san t e a inondé la côte de l 'est .de Lu
gauo, ai.- . i que les q;;ais. 

Le lundi mal in ii tonnait , et les éclairs sil
lonnaient le cii-1 comme eu pleine tempête 
d 'été. Dans l 'arrondissement de Ceiesio, les 
é l ec l ims n 'ont pu avoir lie i pat sui te du 
mauvais temps . La tempête renversai t les per j 
soiuii s qui sortaient de leur maison. 

— L'Evénement raconte ainsi un incident i 
qu i a vivement excité la curiosité des dépu -
tés présente .à Ci réception d 'hier soir, à la i 
présidence : 

c M. Thiers a reçu le président du corps 
législatif do l 'Etat d 'Utha d 'Amér ique . M . i 
S m i t h , successeur deBrighatnV-Vouug e t chef i 
des Mormons aux Eta la-Unie . 

. M. Smi th s'était présenté à une heure et j 
n 'avai t pu être reçu : M. Bar thé lémy Sa in t -
Hilaire avait mis à sa disposai ion , p o u r lui 
et les Mormons qu i 1'. ccoinpagneut , une 
carte d 'entrée h la séance de l 'Assemblée. 

» Le »oir, M. S m i t h est refrenu avec sept 
personnes de sa su i te , lou-> Mormons, et a 
été reçu vers neuf heures et demie . 

» C'est uu homme d 'une c inquanta ine 
d 'années , de hau te s ta ture et d 'un air très 
respectacle : il a peut-être, ainsi que ceux 
qu i l ' accompagnent , un peu Je la dignité 
soleunelle et e m p r u n t é e qu i caractérise les 
chefs des t r ibus indiennes , d o n t ils e m p r u n 
tent le langage imagé, mais rien ne t rah i t 
la bizarrerie de leurs mesura. 

» Le président du (Joins législatif de 
l 'E ta t d ' I ' t a h a'eet ent re tenu avec le prési
dent de la Républ ique par voie d ' interprète , 
et Jui a donné de curi . 'ux détails sur les 
Mormons , composés eu ce moment sur tou t 
d ' A n g l a i s , d ' A m é r i c a i n s , d ' A l l e m a n d s , 
d 'Espagnols , d ' I ta l iens et de que lques Fran
çais, et qui sont au nombre de 120,1)1)0 
environ. 

. Ils paraissent n 'avoir aucune crainte 
pour le ir secte, malgré les lois qu i ont 
été dirigées contre eux tout dernièrement . 

> Us se rendent en ce moment à J é r u -
lem, pour satisfaire à quelque prat iqué de 
leur religion, car.les Mormons sont chrétiens 
nialgié leur polygamie . 

» En se re t i rant , vers dix heures et de
mie, M. S m i t h , après avoir explique au 
Président d e l à Républ ique qu ' i l n 'avait pu 
traverser l 'Europe sans venir offrir ses hom
mages à uu homme aussi i l lustre, a chargé 
l ' interprète de dire : 

• 'Ju ' i l priait Meu de toute son Ame pour 
3 qu ' i l comblât de ses bénédictions le Pré-

; * sident de la Républ ique et le grand peu-
» pie dont il est le chef. » 

Pu i s il s'est retiré avec sa sui te , toujours 
, avec l a mf*M gravi té . 

—Si nous en croyons Y Univers.un événe» 
! n j e n t d 'une grande importance, auquel se 
| ra t tachera i t la rentrée de M . Rat lazzi a u x 
, al laires, occupe les esprits en Italie : 

« Le roi veut épouser civilement madame 
de Miraliori et la déclarer reine. M . R a t t a -
zi , M . Menàbrea, M . Ricasoli l 'y poussent 
vivement et sont st imulés par madame de 
Miraliori e l le-même. Mais les miuis tres , sauf 
Deut-èlre M . Visconti-Veimsta, se mont ren t 
hési tants . P o u r eux il s'agit de rester possi
bles. Or, si le roi donne une reine à l 'Italie 
et qu ' i l s coucoureut à cet acte, I l u m b e r t ne 
le leur pardonnera pas et les met t ra à l 'om
bre p lus tard. 

» En admet tan t qye Vic tor -Emmanuel 
songe à une abdication, il voudra que sa 
femme jouisse au moins pendant quelque 
temps d u rang de reine régnante , et Mada
me de Miraliori, qui déteste I l umber t <t 
Margueri te au tan t qu'el le eu pest méprisée, 
voudra se procurer le t r iomphe de leur don
ner sa main à baiser. 

«• J e ne sais ce qui arrivera. Mais, sans 
écouter aux portes du (Juitinal, on entend 
les éclats de la colère d u prince hérédi taire . 
et l'on n 'a pas de peine à deviner que Vic-
tor -Emauuel en doit beaucoup souffrir. 

— La Seine poursui t encore son cours a s 
censionnel ; elle ava i t a t t e in t , hier mat in , à 
l 'échelle hydroraé t r ique , fi mètres 90 cen t imè
tres . 

L'eau envahi t des quar t iers où elle n 'avai t 
pas encore pénét ré . La rue de l 'Universi té , à 
part i r de la rue d ' Iéna, en e?t couverte sur 
une longueur de quarante mètres avec trente 
cent imètres de profondeur. 

Les meules de la manu ten t ion mili taire 
d u qua i de Bi l ly sont arrêtées ; heureuse 
m e n t , on a un approvis ionnement de farine 
pour trois moi s . 

On dit que le premier bal de l 'Qpéra a 
été fort br i l lant et qu ' i l a produi t à l 'entre

preneur une recette de 28.000 fr. Beau chif
fre par un temps aussi calamiteux que le 
nôtre ! 

Les escrocs de toutes catégories s'y é ta ient , 
à ce qu ' i l parai t , donné rendez-vous ; aussi 
le nombre de montres • t de por te-monnaies 
volés est- i l incalculable. 

t ient qua t re -v ing t - sep t plaintes ont été 
déposées chez M. le commissaire de police 
de service a l 'Opéra dans la nu i t de sa 
medi . 

— Ou annonce la mort à Par i s de M. J u l e s 
Verry , membre du Jockey -C lub , et l 'un de 
nos pr incipaux sportmen ; 

Le Mémorial des Pyrénées annonce la 
mort , à P a u . de M. Hachette , frère et associé 
de ! 'éminent l ibraire de Par i s . 

— La justice militaire vient d'opérer une 
arrestat ion dans de bien singulières circons
tances . 

Un capi ta ine adjudant -major fédéré, le 
sieur 11. . , au moment de l 'entrée des t rou
pes, était en train de perquis i t ionner un des 
pr incipaux couvents de femmes de P a r i s . 
Saisi de ter reur , il demanda a u x Sœurs de 
le cacher. Elles y consentirent . Depuis le mois 
de mai 1S71. I I . . . étai t resté chez elles comme 
IVolteur. l i a i s , l a semaine dernière , la supé
rieure a y a n t eu l'idée de le re commander à la 
clémence de l 'autori té, le f iot teur-capi ta ine 
a été pris e l é c r o u é . Il sera jugé par le d i x -
septième conseil d ) guerre, d a n s les pre
miers jours du MOta prochain. 

Nouvelles du soir. 
(Servie*; p a r t i c u l i e r d u Jc^rnal de 

lioubaix.) 

Par is , 20 décembre. 
Il o s t 1res p r o b a b l e q u ' u n e n o t a b l e 

p a r t i e d u c e n t r e g a u c h e d e o i a u d e r s a u 
j o u r d ' h u i l ' a j o u r n e m e n t J e la n o m i n a 
t ion d e sou b u r e a u j u s q u ' à la r e n t r é e 
d e la C h a m b r e , lea p o u v o i r s d u b u r e a u 
a c t u e l s , n e x p i r a n t q u e d e m a i n . 

Hier un grand nombre d'étudiants, 
p l u s d e !>00, d i t - o n , or.l fait ttr.f. n i 
i e s t a t i o n en l a v e u r d e Al. C h . I ' q ;' 
s e r e n d a i t à son c o u r s p o u r j foi - l e ; 
c o n t r e l ' e x c l u s i o n d e ce p r o i e s s OU r r a y e 
d e la lisl<>. d u j u r y p a r le j u g e dd pai.\ d . 
l ' a r r o n d i s s e m e n t . 

L u e a d r e s s e s e s i g n e en ce a ioroot i t à 
l ' école d e m é d e c i n e . 

Nantes , 19 décembre, I h . Si so!r, 
L a c i r c u l a t i o n es t r é l n b l i e t L I. p • 

p a r t d e s q u a i t i e r s d e la vil i-' : m j i - i 
g a z m a n q u e t o u j o u r s . 

Marseille, l I deossxbM 

O n t é l é g r a p h i o d e U o m e , à ! a d a t e d u 1 9 : 
L e P a p e a r e ç u a u j o u r d ' h u i u n e d c -

p u t a t i o n lu d e n i e r d e S I . - P i e r r e , p r é s i 
d é e p a r le p r i n c e C b t g i , l a q u e l l e a offer t 
a sa S a i n t e t é u n e s o m m e c o n s i d é r a b l e . 

L e P a p e a d i t : la c h a r i t é i n é p u i s a b l e 
d u m o n d e c a t h o l i q u e p e r m e t a u s o u 
v e r a i n P o n t i f e d e s o u t e n i r l e s c h a r g e s 

d e s a pos i t i on et e l le d é m o n t r e la p r o 
tec t ion d e Dieu a u mi l i eu d e s é p r e u v e s 
p a s s a g è r e s q u e l ' E g l i s e t r a v e r s e -

Londres, 19 Décembre. 
Un t é l é g r a m m e d e P a r i s a d r e s s é a u 

Manchester Gardian a n n o n c e q u e la 
q u e s t i o n d e s d r o i t s c o m p e n s a t e u r s a 
é t é r é s o l u e h i e r p a r la c o m m i s s o n i n t e r 
n a t i o n a l e t q u e le m i n i s t è r e d e l ' A g r i 
c u l t u r e e t d u c o m m e r c e a fait fa i re u n e 
cop ie d e ce r a p p o r t p o u r le s o u m e t t r e 
a u c a b i n e t a n g l a i s . 

Londres , 19 décembre. 
L a ç o u r d ' a s s i s e s a c o n d a m n é a u j o u r 

d ' h u i i> o u v r i e r s g a z i e r s , e n g r è v e , à u n 
a n d e p r i s o n a v e c t r a v a i l forcé p o u r 
a v o i r c o n s p i r é d a n s le b u t d ' i n t i m i d e r le 
d i r e c t e u r d e l ' u s i n e à g a z d i t e B e c k t o n . 

Londres , )9 décembre. 
L e b i l a n h e b d o m a d a i r e d e la B a n q u e 

d ' A n g l e t e r r e d o n n e les r é s u l t a t s u i v a n t s : 

A u g m e n t a t i o n . 

E n c a i s s e m é t a l l i q u e " 6 0 9 , 5 4 2 Iiv. 
C o m p t é e d u T r é s o r 'J.'1'.t, 111 » 
R é s e r v e d e s b i l l e s 7 7 9 , 0 8 0 » 

D i m i n u t i o n . 
C i r c u l a t i o n 1 4 2 , 8 3 5 » 
P o r t e f e u i l l e 5 0 9 , 2 8 2 » 
C o m p t e s p a r t i c u l i e r s 6 0 8 , 1 0 3 » 

Madrid , 19 décembre, soir. 

L e s é n a t a a p p r o u v é d é f i n i t i v e m e n t le 
p r o j e t d e d o t a t i o n d u cleraré. 

L o s C u r i e s o u i s u s p e n d u l e u r s s é a n 
c e s à c a u s e d e la c r i s e m i n i s t é r i e l l e M. 
T c h a e r a r a y p a s s e a u m i n i s t è r e d e s finan
c e s , M. B e c e r r a e n t r e a u x t r a v a u x pu 
b l i c s ( f o m e n t e ) , M. M o c q u e r a p r e n d le 
po r t e f eu i l l e d e s c o l o n i e s 

COMMERCE 
D é p ê c h e * «<l«-^ r a i i h i q l i e s 

Havre, 2<> décembre . 
(Dépêche de MM. Kablé, Bœswilwald et 

C",représentés par M. Bul teau-Desbonnets . ) 
V e n t e s 1,000 b . b o n n e d e m a n d e , d i s 

p o n i b l e L è s - f e r m e , l i v r a b l e i n c h a n g é . 

Liverpool, 20 décembre . 
(Dépèche de MM. Kablé , Bueswilwald et 

Ce, représentés par M.Bul teau-Desbonnets . ) 
P l e i n e m e n t , v e n t e s 12 ,000 b . p r i x in

c h a n g é s . 

New-York , 20décenibre. 
(Dépèche de MM. Kablé, Bœswilwald et 

C*, représentés par M. Bul teau-Desbonnets . ) 
1 2 8 . R e o e t l e a 8 2 , 0 0 0 b . 

néiÉt • • • PARTICULIÈRES DU Journal dt 
Roubaix. 

Liverpool, 19 décembre. 
Clôture ferme inchangé. 

Verni i 15,000 balles dont 3,000 pour la 
spéculation et l 'exportation 

New-York, 19 décembre. 
Agio sur or, 'clôture 1 i 1 ;5/8 

» p lus haut 111 5/8 
i p lus bas 111 3/8 

Change sur Londres |1 I 1/8 
d° Paris .125 

Coton 20 1/4 
Hecettes m a n q u e n t . 

A v i s d i v e r s . 

A N V E R S , 19 décembre . — Colons: Ou a 
vendu aujourd 'hui 64 balles cotou Géorgie, 
en débarquement par Lucy de Charleston, 
à fr. 113, aimd que 14 balles coton du P é 
rou, d isp . à fr. 120 par 59 kilos. 

Laines : La demande pour cet article con
t inue bonne à des prix soutenus . Ou a de 
nouveau vendu aujourd 'hui 421 balles laine 
en su in t de la P la ta . 

CALCUTTA, 17 décembre — C o t o n s : Fa i t 
Bengale , l ivrable eu décembre-janvier 5 1/4 
d . ; Sur roux Coconada il S/Od ; gond fair 
TinniVi.lly, 7 1 / id . c. et fret. 

BKK.UK, I l décembre .— Cotons: En h a u s 
se : on a vendu 321)0 balles Amérique du 
Nord et 82 bades Indes-Orienta les . 

Laines: On a vendu 54 balles Bueuos-
Ayr. s. 

H A V R E . — Jeudi 1 9 novembre 1872. — 
Nous avons des affaires bien suivies, tant 

p e u r la consommat ion que pour l 'exporta-
tat iou, à prix très-fermes. La demande s'est 
poitée sur les Amérique et lesOomra de p ré 
férence; on a l'ait quelques riorocaba à 118 
fr., des Sawginued à 97 fr. 50 et des Coca-
nadah à 77 fr. 

A livrer, nous avons noté îles Géorgie en 
nu'r sur échanti l lon, a 119 fr. pour middl iug 
et l l é . f r . pour strict good ordiuary; et des 
Louisiane strict good ordinary à low mid 
dl iug, eu mer, à 1*22 et 123 fr.. suivant dis-
stauce. 

On a l'ait à terme, hier au soir et ce ma
t in , janvier à mars eu Louisiane à 118 fr., 
et mai- ju in à 12(1 fr. On refuse 118 fr. 50 
pour décembre, prix q u ' e n avait d 'abord ac 
cepté. 

Liverpool se maint ient ferme pour dispo
nible , avec 15.000 b . de ventes. Le livrable 
ost faible. 

I l y a peu de changement dans les cours 
des marchés américains. Les recettes d 'hier 
n 'ont été que de 15,00(1 b . 

Nous cotons : 
T reao rd . Louisiane 125 — 
Low Midd. L* s n m e i (auiv.disl.) I t S / l t f — 

dito en charg . 123 — 
Ordinaire Pernanaboarg H é — 
Bon ordinaire Oomra 85 — 
New Oomra, eu charge i I en mer N_ 
Bon ordin. Tinnivell.v 87 — 
Ordinaire Cocanedah 77 ~— 
Bon oidînais* Bengale 80 — 

C a l e s e d ' é p a r g n e d e H o n b a r l x . 

Bulletin de la séance du 15 Décembre 1872 

Sommes versées par 111 déposants , 
dont 15 nouveaux F r . 14,090. »» 

22 demandes en rembourse-
ment 3 . b 9 ° 7 0 

Les opérations d u mois de Décembre sont 
suivies par MM. Achille W i b a u s e t r r a u -
cois l'.inoult, directeurs. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
pour favoriser le développement 

du commerce et de l ' industrie en Franco 

CAPITAL 1 2 0 MILLIONS 
A m e n e r à I t o u b a i * , 41 b is , 

rue du Chemin de ter. 

Les principales opérations de la Société 
comme B a n q u e d e d é p ô t , sont : 

1" Comptes courants avec service de chè 
ques , sans commis>ion sur les retrai ts d es
pèces ; 

2" Dépôts sur reçus et à échéance t i x e . — 
Carde de t i t res ; 

3" Ordres débourse. Ventes et achats , com
mission 16 ,,/"; 

Ii" Escompte et paiement de coupons ; 
Délivrance de Délégations ou chèques sur 
Par is , Londres et les Agences de la Société . 
— enca i ssement et escompte d'effets de com
merce. 

Une notice spéciale sur ces diverses opéra
t ions est délivrée au siège de l 'Agence, à 
Rouba ix , 41 bis, rue du Chemin de Fer . 

l i t ! 

AGENCE FINANCIÈRE 
DU 

G o i n e r n c m e i i l d e H o n d u r a s . 

Le coupon n° H de l ' K m p r u n t d u Gouver
nement de Honduras 186'.», échéant le !•' 
mars 1873, et s t ipulé payable en or, sera 
payé à part i r de ce jour , sans aucune déduc 
tion, à l 'Agence ci-dessus désignée, 42, rue 
le la Chaussée-d 'Ant in . 

Les paiements auront lieu en billets de b a n 
que , j u squ ' au 1" mars prochain. 

Par is 15 décembre 1872. 
Par ordre des fidéicommissaires du Gouver

nemen t de Honduras , à Londres , 
L'agent financier du Gouvernement de 

Honduras. 
•QOI<C; EMILE SEEGMANN. 

L'ALMANACII DE ROUBAIX 
P O U R 1 8 7 3 . 

( D e u x i è m e a n n é e ) 
Se trouva | la l ibrairie Alfred R E B O U X , 

t\x<^ Pînin, I . et chez tous les l ibraires . 

Apprentis 
Ou demande des A p p r * e n t i a » - C o n i p o -

>.Uenr<« à l ' imprimeriedu. /0W«a£ de Ro*-
i e i s , rue Nain, t . 

BOURSK DE P A R I S 
Dt 

V A L E U R S 

A T E R M E 
3 0/0 
5 0/0 1871 
5 0/0 1872 
Foncier 
Mobilier 
Géuéralr-
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Gaz 
Immobilière 
Trausat laut i . 
Suez 
Ital ;en 
Espagnol 
Autr iche 
Lombard 
COMPTANT 

3 0/0 
5 0/0 1871 
o O/o 1872 
4 1/2 
Morgan 
Ville . 186a 

» » 1871 
Banque 
Est 
Lyon 
Midi 
Orléans 
Orléans à Ch. 

* a Rouen N . 
» » Sud 

EN BANQUE 
Dollars 
E s p . E x t . I n t . 3 
Esp. Lxt .1861 
Espagne 187 
1 i OS 

; 1 7 DÉCEMBRE 

Clôture 

53 121/2 
84.57 i ;2 

86 . ^5 
850 .» • 
421».». 
573.7o 
502.50 
835.»» 

» , » » 
» .»» 
» . » » 
» . »» 

700.»» 
» . » » 
» . »» 

3 9 0 . . . 
67 .90 

5u0.» » 
776 .25 
4 2 8 . 7 -

53 .45 
84 .55 
86 .80 
7 6 . . . 

498.75 
277.50 
248.25 
4350*» 
266.» » 
270.»» 
2 7 7 . . . 
277 . » » 
238.75 

•. »» 
238.»» 

P. clôture 

53 .35 
84.471/2 

86 .85 
852.50 
m . 7 5 
575 »» 
502.50 
833.75 

•. » » 
980.» » 

» . »» 
» . » » 

700.»» 
» . » » 
» . »» 

388 75 
67 .93 

5"0.»» 
768.75 
423.75 

53 .33 
84 .30 
86 .80 
76.»» 

409.»» 
276.25 
249.sa 
43 4.0». 
260.»» 
270.»» 
275.»» 
277.50 

» . »» 
238 75 
238 »» 

105.»»i 1 l . » l 
243/4! 247/8 

23 9/16 285/8 
281/2 28 9/16 
55.351 55 .35 

Hausse 

07 1/2 
. . 1 0 
. . 1 0 
» . » » 
6.25 
» . » » 
•. »» 
1.25 
» . » » 
» . » » 
» . » » 
» . »» 
» . » » 
» . >> 
» . » » 
1.25 
» . » » 
» .»> 
7.50 
5.»» 

>.10 
».15 
» . » » 
» . »• 
» . »» 
1.25 
» . » » 

10.»» 
» . » » 
» . »» 
2.»» 
* . » » 
» . » • 
» . » » 
» . » » 

» . » » 
• . »» 
» . » » 
i , • » 

» . » » 

H a i s - , 

» . »» 
» . » » 
» . » » 
2 .50 
» . » » 
1.25 
» . i » 
•. »» 
* . » » 
» . » » 
» . » » 
» . »» 
» . » » 
» . » » 
» . » » 
» . » t 
».05 
5.»» 
» . » » 
» . » » 

> .»> 
» . » » 
» . » » 
» . »» 
. . 2 5 
» . » » 
. . 5 0 
» . » # 
• . » » 
» . » » 
» . i » 

».50 
» . » » 
» . » » 
» . i » 

•a es 
» l / 8 
»/lfi 
VI fi 
».» 

I t l l , l , I T I \ F I N %\riEB 

Bourse de Paris du 19 décembre 

(Correspondance particulière d u JourtuU 
de Roubaix.) 

L e m a r c h é a u j o u r d ' h u i e s t f e r m e . L e s 
m a r c h é s a l l e m a n d s s o n t m o i n s m a u v a i s , 
e t c ' e s t p r i n c i p a l e m e n t à c e t t e d e r n i è r e 
c a u s e q u ' e s t d u e U b o n u e t e n u e d e la 
b o u r s e d ' a u j o u r d ' h u i , c a r o n c o m m e n ç a i ! 
à c r a i n d r e q u e In c r i s e f i n a n c i è r e q u i 
s é v i , p r m c i p a i a m o n t a UarUn prit d o t 

laiss.lt
Bkk.uk
file:///riEB

